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la rep utàtiofl d'un spri t timide, pu uil pas sa viu i irouigniue lit, et s'eu Va boire d thé au sommet do lIi-
renverser t* 1lit Co ilul'il eroyait Iasso ul e ioecest dlu Pronmaliya Voilà une centaine de fh nidiis sur le pavé. Te

dhongo jo tî ien, voici, 3onsieur, le jugement uns se consolent un dormant surls deux oreillestant quo
Sur notro poetu. dure l'argent; les autres, nci petit nomabre, émigrant les

lreilenti N îeînont eorriot, n'est pas aussi I ni* autreents-eprunnnt sur lM tard des métiers qui les nur
Mn hion voillulu di r I Pour mOi eIru e I Iae chu el risent ni ponti; eluiuesuns mendient Gautier, 1ui
n im m n re et, je 1'y plaeo coinmu un sait it 11 nir, t ait luii ln Mu insIIit pour sa counditioi, et un ouvrier

q plo Io d i m e ralo diparni(rous 'in io id MA Si: trouve tout de suite des protecteur. Conunn
g, t il è vera des rmwg, da pei en nsitagiix il ne faut phigsem ai - issag et ive

eu erigîîuméîîo <,pre.niiill n<ibtnalr ixetiei ne('ptu une place de garde partietuliei
i-r de Bleaur leservi'ir du la vk!!Hù langue mueat chez c le maquis d te I ielir. it t rèbin nié m er.

C' 'nimino il esit I roit s mnain i ibr iobiiIunnm
ne rècrn1niais la ha nversatio ui ru nmenut seS hues de lo ii toutes les pièces de son qitpemnot de

uit eip:ad-o dI eau e quitta dle luun et notre h eir. ilud hit ile'nsulte; ilinveite,àcoquodisent
j ir''V i nl. <I dau la d s i n se vive ' e lia iiur, dei coiaisonsi ngi uc s; il trouve

eu sueo ichltes, IIV1.'-eu e i p iîjl itier singuIièremnt hi iabriction dles
e ttceu ut de ars nier i travaille pouril i marquis,

pour les syn lis dulî m:rquis, pour les Anlighus qui viennent
annat idH s à eq de enqus i ;e-r , a n pr ici. Oins'émerveille du bon golt

a t le lidustrie de eo garddee base. C'et à qui lui
avaincera de avig eut pour ouir une petit boutique.

Il ruesit bîientôt li de hde toit espéranîce, et crée,
hnîs lin pays poI il (-ommoll1 e'cli-ei, ine iiilustrio nouvelle

A îro »oi e i c lF i 3 r i qui, en moins de quatro ou cinq ans, fit vivre at:tti do
' nilles qjueŽ l'Anîglais eu avait nis sur le pavé, Il fourniit

-Eh bie n I di sje à imoin alii, Un descendblit i d it d li- dx oul trois uraios maisons du paris; il e2:portu en
Spuîd reunse et en ti serianît la n mi lu, quo i d u Anglerrehis tout lu Nord edu ju!squ') Amri ute.

Velui davI notre c-hpro lit'iII vl ' Y ?i fil comnimcîce s'eniriclirGautier connileo
-Di iouvemli fi Sainte Luco ! y conweneà Im )an l avoir sesz jaloux, ses envieux et ses ennemis.

calmie 'ur1igîe, il n'est as de petit cin'i plus cai <p Arrive les élections dlarod6icemet. Ti connais les
c i-ci ; et depis toi dernier vova je n le ache pas nurs politiques <je Saiute-luce les Iurgeis ont leur

l a e hagem lt q ui des UIa le p candidat, qui stA et gn-I1ral Io pharinaien où un avocat;
bini nouveau. les chi:iux ouit le leuxr pouir la lbrinle ; les ouvriers votent

M1>11 aîi i I l eu lie1 pehe ville de Sai nie droite ( à gaucie, et le lasard icide. Cette foise
o nous simnles o oils les d n par er nIt O do queq;-S lhni uiîes indépendrants et saine p'jg5, boirgeois
Sut>quetri des t rangonr ur I unoîr di c lioher, i li ch:itelais, voient plus loin que leurs añiis. ''ilIi, se

piolin tuîv les ovnIts et dsannr l, s gii tout le mi uentik u ouvrier qui est deverii une srrte degrson
p sible do Sante-Lucc.Il so dédouünîîîgmît aux dieos de ngg dans d L ela greu à son railin

tit tir Ani mie lunle tioidar < i troip 0n sont ëeonioni m t f son il istriuetion prenions-le poUir notre
s fetiiu. Pou le nnentj'éai incrm Parisieni i ctiid iia C soe-a d 'un exelle it exeniþle pour ex.Cela

cys Tavnis u s n t layu pltO i Ces hièti ,ièreO dl înournWi rochera d'eux et los rauroheri dg nous llon-
Puris et ueo taes liert ient kiiit t Wexieditia trous quenous voulons uarcher aece notre sicll et que

de Paris a AmSbise. Çst là que k i uche nos avait aris nisavos ftire deconcessions à l'sprit dniocratique.
nos colis et sii, our nous ehoter d Iusiu SahitO i C'eti la fois hurdi et preite
Jo résolbs latteIro ur avoir( des nioIvelle!, lin moient On va ti.ouver Gauder, <ni-ipbC desa l istance ; il
]u)is fiuvorable e inet sur les rang. TLont eo montîde, tout notro inonde

Nous ni'üinles pas l'ai t vingias o je us frapl' de la du îoin crie i son succès. Saist ce qui le fait échouer ?
quanitté isité dadichedl to 4 ules les ion -sq Ili i 4-La alousie des ouvriers ! On devai t ilen s'y attendre.

$ient les mur. Coin nie le jo r lobait je n'y uvai -lnijptoi?
tion lire. -Parce que, la nit (Iple Ponvio et la jalousie W 'auront pas

-Q u'ece 10 p e tout celti? l uinaindaije i non m t dér. l cinshit ceumr de 'l'onmîe, "le potier piortera
Cola? e'oit des aIllelh!s I onvie :n otier" coIne le 'lit le proverbe antique. J1o

0l vois bin; nhis o q disent l s, ces "liebs? n'ai pas d'ailleurs guraid iri te àI devince bin le lh ie

-Ce qu'eles dciet? l les disent ime Pie ru-e veut t toiu le tntierl jl 'ai Ile il y a longtens dans 1)linoe
conseiller d'-roniseicnt ; qin Paul le dire aussi ; yîue l'AlieI, et je l'ai 11 traduir à jone sais combien de
Jaciiuset G(uiluimi no, touchés d'un m entiet vouî gérations d'élèves.
lent se diivoue ti u hoilieur dti leuirs eoittnprn-iinus, dains - lus 'line, G auitier s' appelle Cailus Fun-i ris CrsiI us;
lit liitl li r consiption 1i disnt tous la iIèlinu ce niest pas ouvrier-, c'est tu siinîplo esclave allranIcli;
chooe; 'il 11y a dt ditliT-enco quei dansa li (o>leur des ce qui les riapproche, c'st qu'ils sont tous les deux imtelli-

atlichtos. geints lalborieux et, diligoiuts; Gautier travai le cuir,
-Eh blîiu quel u éto le résiltat de vos Melioms ? resinus li teir ouis deux soignn ben et payent

Prblu! Gutitit iri èIhot. bien lotir monde, qu'ils prenueut la peiio de surveiller
Qu'est que Gant ie ronr i di? ion déOeuitx-inZmes, sauchtut qu'il n'est r-ien o tel que l'oil

repaoche îatre. Ils réussissent tous les deux. Pari du -lon,
uoi e voyager aiihiiiI je ie l onais >Is. Gautier 1 des rentes; parti de moins que rien, Crosixnus
antier était ouviir dats cette tiltt-e qu uni Atga récolo îde mdniiues noissons dans uin tout petit clani.

avuit essay ud'tabli-iei. Un boau jou r, :pmès avoir ieu-d Js voisins de'un et de ltuire conmenncenta les regardcr
de l'argennt poiiîluuiviig n nmt uIvoo Vue obstination tonte dl travers. C oeu <l Cresinuis 'accuent d sor-celleri
britiunmîiquo,W lAnghis Unitr pat tre oué du lit paresso et c'était alurs l'uecusation à la mode, comme 10 f clle dl
de l'inldill'érolie des Tourangeaux; il dotino i chaun dîes lès.mijst sous les niGporours: , chaquo époquo a lia

ouvriers et des emplIoysr rois MOi de leur paye, ls al 1e sie1c Atujourd'hu Oi on Icenso volontiers les gens q.i


